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1 - DETERMINATION ET ETUDE DES
OSSEMENTS

Le fossé qui ceint le gisement des Mourguettes a
certainement contenu de l'eau à diverses reprises. Des
vestiges d'ossements humains y ont été recueillis. Le
prélévèment a eu lieu en motte pour les uns, en strati­
graphie pour les autres. Le dégagement des os adhé­
rant au sédiment a été réalisé en laboratoire. La décou­
verte de fines fibres entre les fragments de crâne et le
sédiment, à l'abri de toute pollution actuelle, oriente no­
tre étude.

D'une part, nous allons rechercher s'il y a possibi­
lité de déterminer ces fibres, d'autre part, établir s'il peut
exister une relation entre les vestiges recueillis en motte
dans les déblais par Jean et Nicole Chichard et ceux
trouvés en stratigraphie par Jean-Paul Grimal dans le
fossé chalcolithique. Les documents osseux sont frag­
mentés et peu nombreux.

1-1 - Faune :

Certains vestiges appartiennent à la faune. (Identifi­
cation réalisée par Lucien Jourdan - L.A. 184-).

Il s'agit : - provenant de l'entrée ouest (Fig. 1,
n° 2), d'un bourgeon de P 4 droite inférieure probable­
ment d'un trés jeune boeuf (non vérifiable par manque
d'élément de comparaison),

- de trois fragments de sacrum d'un animal de la
taille d'un petit boeuf (Fig. 1, nO3)

- Et, provenant de la tranchée 1, un fragment de
dyaphyse de fémur gauche attribué avec beaucoup de
réserve à une ch èvre ou a un mouton (Fig. 2,
n° 3).

1-2 - Restes humains:

Les autres ossements font partie d'un crâne hu­
main et d'une mandibule (tranchée 1).

1-2-1 - Vestiges recueillis en motte dans les dé­
biais :

Tous les fragments de crâne adhérent à des mot-

tes compactes de sédiment. Nous disposons de mor­
ceaux d'occipital et de pariétal, situés les uns prés de la
suture occipitale, les autres prés de la suture sagittale.
La taille des fragments s'échelonne de 1 cm' à 6 cm'
environ. L'épaisseur varie de 5 à 7 mm. Certains colla­
ges sont possibles. Nous possédons :

- environ 1/5 d'occipital et 1/6 de pariétal,

- un fragment de mandibule (éminence mentonniére) et
8 dents inférieures: 2 incisives centrales, 1 latérale,
2 canines, 1" et 2' PM, 1 M1,

- quelques esquilles d'os long écrasé, pas sûrement
identifiables au premier abord, enchassées dans un
bloc de sédiment. Elles ont été laissées telles quelles.
Sans plus d'investigations, nous ne pouvons pas ex­
clure que ces escuilles appar1iennent à la diaphyse de
fémur animal, chévre ou mouton, trouvée in situ,

- une phalange de la main.

Quelle que soit la taille des fragments provenant
des déblais, tous ont une ou plusieurs cassures fraî­
ches.

1-2-2 - Vestiges recueillis en stratigraphie : Les
vestiges recueillis en stratigraphie ont été à l'origine net­
toyés et marqués à l'encre de Chine sur l'os. Nous dis­
posons :

- d'un fragment de crâne appartenant au pariétal trés
prés du Bregma. Dimensions maximales 2,7 cml3 ,B cm.
L'épaisseur varie de 5 à 6 mm. C'est une zone sans
empreinte méningée. Toutes les cassures sont trés an­
ciennes. Une petite longueur de suture sagittale se de­
vine.

- d'un fragment de mandibule, zone rétromolaire, avec
troisiéme molaire mal conservée en place (tranchée 1,
coupe est).

Nous disposons aussi d 'un fragment d 'occipital:
La portion de suture non synostosée qu' il présente
s'engréne parfaitement avec un fragment de pariétal re­
cueilli dans les déblais.
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Quand nous le positionnons par rapport au frag­
ment de pariétal auquel il s'adapte la cassure fraîche
qu' il présente est dans le prolongement exact de la cas­
sure fraîche du pariétal. Nous sommes convaincus que
ces cassures ont été réalisées au même moment, avec
le même choc. Le fragment d'occipi tal et le fragment de
pariétal se sont séparés après le choc car la synostose
des sutures n'était pas complète.

L'épaisseur du fragment de crâne trouvé in situ en
1 de la Fig. 2, 5 mm est tout à fait compatible avec les
épaisseurs trouvées sur les fragments d'occipital. Elle
est identique à celle d'un fragment de pariétal situé à
faible distance du nO 1.

Sur le fragment de mandibule de la coupe Est, la
M3 en place est mal conservée. La couronne de la dent
a éclaté. Malgré ce, nous pouvons partiellement la com­
parer à la M1 provenant des déblais : les racines sont
de la même couleur, de la même forme, elles ont une
hauteur similaire. Un fragment d'émail de la couronne
de M3 est de couleur identique à celui de la couronne
de la M1. Nous sommes persuadés que ces deux dents
appartiennent au même sujet.

D'autre part les vestiges appartiennent tous à des
zones différentes. Aucune pi èce anatomique n'est pré­
sente en deux exemplaires, nous ne pouvons d énom­
brer qu'un seul sujet.

1-2-3 - Etude des vestiges :

Lors du dégagement des os en laboratoire, nous
constatons que les fragments osseux adhèrent très fort
aux mottes (1). Une trés fine couche noirâtre d'épais­
seur insignifiante est intercalèe entre l'os et le sèdiment.
Là ou cette couche n'existe pas, le sédiment contre
l'os, et uniquement contre l'os , est plus foncè. Nous
remarquons une très fine fibre issue d'entre la table ex­
terne de l'os et le sèdiment. Elle casse mollement à la
faible traction exercèe. Examinée à la binoculaire (gros­
sissement x 10) nous pensons être en présence d'un
très fin cheveu usé, partiellement dépigmenté, environ
2,5 cm de blanc, 3 cm de roux. Les dègagements sui­
vants sont réalisés sous binoculaire. Sur chaque em­
preinte laissée par la table externe de l'os nous obser­
vons des fibres et pensons à de très fins cheveux. Sur
la couche qui jouxte l'os nous remarquons de fines em­
preintes d'éléments qui ont disparu. Ces traces ressem­
blent à des empreintes de chevelure.

D'un fragment d'occipital, région de la protubé­
rance occipitale, bien soudé au sédiment plusieurs pe­
tits poils fins dépassent d'entre l'os et le sèdiment. Ils
sont visibles à la binoculaire. Les prélèvements sont dif­
ficiles à réaliser, la détermination des fibres prélevées
est encore plus délicate. Nous conservons des échantil­
lons et cherchons un spécialiste. Apr ès maintes démar­
ches infructueuses, nous pensons au Laboratoire
Scientifique de Police de Marseille qui doit dans certains
cas examiner des cheveux comme indices. Nous sollici­
tons leur coopération. Elle a généreusement été accor­
dée.

JI - ETUDE MICROSCOPIQUE DES FIBRES
__ RETROUVEES AU NIVEAU _DE L'INTERFACE

TERRE-OSSEMENTS CRANIENS

Nous avons eu à notre disposition quelques frag­
ments de terre sur lesquels étaient soudés des mor-

ceaux d'ossements crâniens de différente taille (de 1 à
8 cm). Après détachement de la partie osseuse, les ob­
servations à l'œil nu et au stéréomicroscope (grossisse­
ment 50) ont permis de localiser quelques fibres au
niveau de l'empreinte du crâne dans la terre. Ces fibres,
de dimension variable, sans toutefois dépasser 1 cm de
longueur, paraîssent très fines et dépigmentées (cf . fi­
gure 4, n° 1).

Compte tenu des circonstances, la question s'est
posée de savoir si parmi ces fibres, il n'était pas possi­
ble de mettre en évidence une structure présentant les
caractères d'un cheveu trés ancien.

Dans ce but, nous avons utilisé deux teChniques
d'observation plus fines : la Microscopie Optique et la
Microscopie Electronique à Balayage.

11 -1 - Etude en microscopie opt ique

11-1-1 - Mode de préparation et matériel utilisé :

Les fibres se révélant trés fragiles et cassantes,
nous n'avons effectué aucun traitement de nettoyage.

. Les fibres sont prélevées, sous loupe binoculaire, à
l'aide de pinces trés fines et placées dans le milieu de
montage : alcool 50% - glycérine 50%. Le microscope
utilisé est un Leitz Diap/an. Nos observations ont été
réalisées le plus souvent avec un grossissement 100
(objectif' 10).

11-1 -2 - Résultats:

Les fibres observées peuvent être classées en
trois grandes familles:

• des fibres rares, qui présentent des écailles et un
canal médullaire bien visible.

• des fibres avec des écailles, mais où le canal
médullaire n'apparat pas.

• des fibres lisses ne présentant ni écaille, ni canal
médullaire.

Ces premiers résultats nous suggèrent les remar­
ques suivantes :

• la présence d'écailles à la surface de certaines
fibres caractérise leur origine animale ou humaine. Ce­
pendant avec ce seul élément, la distinction entre les
deux origines est difficile.

• la "non-observation" du canal médullaire peut
s'expliquer, dans certains cas, par le mauvais état des
fibres.

• on peut exclure pour la troisième famille une ori­
gine animale ou humaine : il s'agit vraisemblablement
de fibres textiles, sans pouvoir en préciser la nature
(des tests chimiques complémentaires seraient utiles,
mais impossibles, ici, en raison de la faible quantité de
matière mise à notre disposition).

En conclusion, les observations en Microscopie
Optique ne permettent pas d'exclure, pour certaines li­
bres, l'hypothèse de poils ou de cheveux d'origine hu­
maine.

11-2 - Etude en microscopie électronique à ba­
layage (M _E.B,)

- Mode de préparation et matériel utilisé :

(1) Nous avons conservé comme témoin, lI'l fragment d'occipital adhérant bien au sédiment. Les vestiges sont à disposttion pour d'éventuelles
études complémentaire.
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Figure 6 • n° 1 : Fibres liées au séd iment au niveau des craque lures (x 50). Fibers bound to sediment next to the crackel s (x 50). n° 2 : cheveux
étudié (x 6500) . Analysed haîr (x 6500). nO3 : cheveu témoin récent (x 2000). Récent reference haîr (x 2000). n'' 4 : cheveu témoin ancien (cheveu
de Bathilde) x 1100. Bathild's bygone reference hair (x 1100).
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Pour les raisons déjà exposées, les fibres préle­
vées sous stéréomicroscope sont directement posées
sur un plot, support classique d 'analyse, muni d 'un ad­
hésif double face. Cette méthod e de préparation n'est
pas idéale, mais elle a l'avantage de préserver l'intégrité
de la fibre. Par la suite, les plots sont rendus conduc­
teurs par une métallisation à l'or. Ce dépôt métallique
limite les effets de charge.

Le microscope électronique utilisé est un Philips
525M. La source d'électrons est un filament de tungs­
téne, mis sous une tension d 'accélération comprise en­
tre 8 et 20 kilovolts (Kv). L'observation est réalisée à
l'aide d' images en électrons secondaires ; par ailleurs,
un appareil Polaroid est couplé à ce syst ème de détec­
tion.

L'étude au ' M.E.B. compléte les résultats obtenus
en Microscopie Optiqu e et permet de définir trois caté­
gories précises de fibres :

• des fibres parfaitement identifiées:

- il s'agi t, d 'une part, de fibres de viscose ; ces
fibres synthétiques ne peuvent être con temporaines du
crâne. Elles prov iennent d 'une pollution locale de la
terre où elles ont été introduites accidentellement à dif­
férent stade de la manipulation (fouille, prélévement,
etc .)

- d'autre part, de fibres de laine reconnaissables à
la régularité et à l'épaisseur caractéristiques de leurs
écailles (environ 0.6"m) et de fibres de coton . On peut
supposer que ces deux types de fibres sont contempo­
raines du crâne.

• des fibres non identifiées, en raison de leur dé-

gradation ou de leur masquage par des éléments exté­
rieurs ; si aucun critère de surface n'a permis d'en dé­
terminer la nature, on peut néanmoins penser que ces
fibres sont trés anciennes.

• des poils très dégradés, reconnaissables à la
présence d'écailles, en quelques endroits, malgré tout
insuffisants pour en certifier l'origine humaine, Toute­
fois, l'un d'entre eux, un peu mieux conservé, présente
les caractéristiques d'un cheveu (cf. Figure 4, 2 et
3) :

- un diamétre de 35 "m environ.

- des écailles qui, malgré une grande altération,
laissent apparai'tre des contours dentellés.

Une morphologie identique se retrouve sur un che­
veu dont l'orig ine ancienne est confirmée (cf. figure 4,
nO4).

11-3 - Conclusion

Celle étude offre un intérêt à la fois archéologique
et technologique :

- par une observation précise de la terre attenante
à un crâne d'origine ancienne, nous avons mis en évi­
denee un ensemb le de fibres de morphologie diffé­
rente, dont certaines présentent des caractéres de poils
et de cheveux anciens, Ce résultat mérite des investiga­
tions complémentaires, notamment, la datation du
squelette.

- Enfin la technique du Microscope Electronique à
Balayage, complémentaire de la Microscopie Optique,
offre, dans les cas diff iciles une possibilité supp lémen­
taire d 'identification et de discrimination d'échantillons.

"
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